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6 PRÉSENTATION DU GROUPE LGM 

6.1 LE GROUPE LGM 

6.1.1 BREF HISTORIQUE DE LGM GROUPE 

 

LGM se spécialise dans le conseil et l’expertise en management de grands projets. Cette entreprise a le 
statut de Société par Actions Simplifiées (SAS) contrôlée exclusivement par des consultants associés, assurant ainsi 
une indépendance vis-à-vis de groupes industriels. Ceci garantit une totale impartialité dans les missions 
effectuées et les recommandations faites. 

Au cours de ses 20 années d’existence, LGM a étendu son savoir-faire à différents domaines tels que le 
Maintien en Condition Opérationnelle (MCO), le Soutien Logistique Intégré (SLI) ou encore la sûreté de 
fonctionnement (SdF). L’un des objectifs de LGM sur le long terme, est d’être reconnu comme référent dans le 
panel de métiers qu’il propose à ses clients. 

 

Figure 1 : Bref historique du groupe LGM 
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6.1.2 LGM EN QUELQUES CHIFFRES 

LGM a réalisé un chiffre d’affaire de 46M€ en 2011.   Le chiffre d'affaires de LGM est réparti de manière 
équilibrée, en termes de clientèle et de prestations. Ceci confère à l'entreprise une grande stabilité, et lui permet 
de maintenir la diversité et la richesse de ses prestations. 

 

Figure 2 : Evolution du chiffre d’affaire LGM 

 

 

Figure 3 : Répartition du chiffre d’affaire par secteur 
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6.1.3 LES PÔLES DE COMPÉTENCES 

LGM a orienté sa stratégie sur la maîtrise complète des grands projets industriels de hautes technologies, 
à la fois sur l’aspect ingénierie et sur l’aspect management de programme. Les pôles d’expertise de LGM sont les 
suivants : 

 

Figure 4 : Les pôles de compétences LGM 

 

6.1.4 PRINCIPAUX CLIENTS  

 

 

Figure 5 : Les principaux clients du groupe LGM 
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6.2 PRÉSENTATION LGM SUD EST 

6.2.1 QUELQUES CHIFFRES 

 

L’agence régionale Sud-Est basée à Aix-en-Provence a été créée en 2004 par Frédéric ARNAUD actuel 
responsable de l’agence qui emploie aujourd’hui 73 personnes : ingénieurs et techniciens centrés sur  l’expertise. 
L’agence enregistre de bons résultats de développement depuis sa création (Figure 6). 

 

Figure 6 : Chiffre d’affaire LGM 

 

 

Figure 7 : Répartition du chiffre d’affaire par métier 
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6.2.2 LES PRINCIPAUX CLIENTS     

  

LGM Sud-Est travaille essentiellement avec de grands groupes industriels notamment: 

●  EUROCOPTER & NHI 

●  DCNS (SIS, ING, ASM et LOG) 

●  CEA 

●  AREVA 

●  UDSI et ARMARIS 

●  Thales Under Water Systems 

●  Thales Alenia Space 

●  Single Boys Mooring (Offshore) 
  



•

•

•
•
•
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7.3 QUELQUES PROJETS DU GROUPE SI 

 

NH Industries 

● Réalisation d’un outil de gestion des prix pour l’hélicoptère NH90. 

● Technologies : SQL Server, Java EE, Struts2, Jquery. Serveur Tomcat 

 

Eurocopter 

● Réalisation d’une base LSA 

● Technologies : SQL Server, Java EE, JSF2, Primeface 

● Maintenance sur l’outil Mucoma (réalisé par le groupe SI). Mucoma est un outil de management du 
lien entre les métiers du bureau d’étude et ceux de la gestion de configuration 

 

CEA 

● Gestion de la documentation technique et du référentiel d’exigences associé 

● Technologies : Sql Server, Java EE, Struts2, jquery. Serveur Tomcat 

 

Gazocean 

● Déploiement et maintenance de l’outil de GMAO AMOS 
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7.4 INTEGRATION DU GROUPE SI AU SEIN DU GROUPE LGM 

 

Le groupe SI travaille en étroite collaboration avec les deux acteurs du système d’information LGM,  la 
direction des systèmes d’information, et la direction technique de l’innovation 

 

● La direction des systèmes d’information (DSI) définit la politique et l’architecture du système 
d’information du groupe LGM et dispose de sa propre cellule de développement, qui intervient sur la 
conception et la maintenance des outils internes (intranet, outils de gestion de carrières, GED…etc.). 

● Le groupe SI est une entité indépendante de la DSI, intervenant principalement sur des projets 
clients. 

● La direction technique de l’innovation  (DTI) est une entité chargée de piloter l’innovation au sein du 
groupe LGM. Ses missions sont multiples 

○ Veille technologique au travers d’un portail informatique dédié 

○ Support technique aux projets innovants 

○ Mise en place de politiques globales au niveau du groupe LGM. 

 

La DTI est en train de mettre en place une « politique système d’information » pour tout le groupe LGM. 
Le Groupe SI Aix en Provence est partie intégrante de cette politique, dans la mesure où nous sommes aujourd’hui 
le premier  groupe ayant une activité dédiée uniquement aux systèmes d’informations, dans le cadre des métiers 
LGM. 

 

  Nous travaillons  avec la DSI du siège  sur les axes suivants : 

● Mise en commun de compétences  métier : 

● Mise en commun de ressources matérielles et logicielles  

 

 

 

 



 

 

DSI LGM (Paris

Groupe SI (Aix en 

Provence)

Ressources matérielles et logicielles : 

- ressources génériques, fournies à l’ensemble du groupe : LDAP, Mail, FTP ..etc

- Ressources spécifiques au développement :

Gestion de version

Serveurs de test 

Ressources matérielles

Le groupe SI possède ses propres serveurs, utilisés dans le cadre des 

développements logiciels : 

Gestion de configuration 

Suivi de projet 

Sauvegarde 

Documentation 

A l’heure actuelle, seules les ressources génériques sont partagées entre Paris et 

Aix. Chaque entité dispose de ses propres ressources de développements, sans 

aucune mutualisation.

Ressources informatiques 

et liaisons entre le groupe 

SI et la direction des 

systèmes d’information.

                       
Figure 9 : Intégration du groupe SI au sein du groupe LGM 
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8 ANALYSE DE L’EXISTANT 

 

L’objectif de cette étude est donc de proposer des solutions concrètes permettant à moyen terme 

d’améliorer la qualité de nos outils.  Il convient de rendre notre activité plus performante, tout en limitant les 

coûts supplémentaires et la charge de travail. 

Dans cette optique, j’ai choisi d’utiliser le niveau deux de la certification CMMI qui implique une gestion 
des exigences, une planification et un suivi de projet, une assurance qualité et une gestion de la configuration.  

CMMI, sigle de Capability Maturity Model + Integration, est un modèle de référence, un ensemble 
structuré de bonnes pratiques, destiné à appréhender, évaluer et améliorer les activités des entreprises 
d'ingénierie. 

CMMI a été développé par le Software Engineering Institute de l'université Carnegie Mellon, initialement 

pour appréhender et mesurer la qualité des services rendus par les fournisseurs de logiciels informatiques du 

Département de la Défense US (DoD). Il est maintenant largement employé par les entreprises d'ingénierie 

informatique, les Directeurs des systèmes informatiques et les industriels pour évaluer et améliorer leurs propres 

développements de produits (wikipedia). 

 

 Cette méthode largement éprouvée permet de définir la maturité d’un projet ou d’une organisation au 
travers de cinq niveaux : 

● Niveau 1 : Premier niveau.  Lors de cette première étape, aucune organisation claire n’est définie.  
L’obtention des résultats repose quasi exclusivement sur la motivation et le savoir-faire de l’équipe de 
développement.  La documentation est inexistante, et l’évaluation de l’efficacité des performances est 
impossible. 

 

● Niveau 2 : Ce second niveau met en place les premières briques d’une gestion des processus. Les 
principales caractéristiques applicables à notre groupe sont :   

○ Gestion des exigences 

○ Planification de projet 

○ Suivi de projet 

○ Gestion de la configuration 

○ Assurance qualité 

● Niveau 3 : A ce niveau, l’organisation dispose de processus standards ajustés pour chaque projet. Les 
processus sont standardisés, et contrôlés par un processus externe.  Ce niveau met également en place 
des boucles d’améliorations. 
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● Niveau 4 : Ce niveau est la continuité du troisième niveau auquel il ajoute un contrôle statistique des 
processus en temps réel. Ces contrôles mettent en avant les résultats obtenus ainsi que les axes 
d’améliorations. 

 

● Niveau 5 : Dernier niveau CMMI.  L’organisation est dans une boucle permanente d’optimisation. Deux 
domaines de processus caractérisent ce niveau. 

○ Innovation organisationnelle 

○ Analyse causale et solution des problèmes 

 

Figure 10 : Le modèle CMMI  

 

 CMMI sera utilisé ici non pas comme une méthode qu’il faudrait suivre à la lettre, mais comme un fil 
conducteur de mon analyse, et des propositions qui en découleront. 

L’amélioration des processus est un vaste domaine. Il existe beaucoup de littérature sur ce sujet. 
Beaucoup de solutions théoriques ont été présentées.  Nous allons essayer de mettre en pratique celles que nous 
jugeons les plus intéressantes. Il ne faut cependant pas perdre de vue que l’amélioration des méthodes est un 
travail de longue haleine, dans lequel l’expérience personnelle des différents acteurs joue un rôle prépondérant. 

   L'enjeu est donc de décliner ces méthodes d’améliorations de processus trop théoriques en solutions 
concrètes, adaptées à nos spécificités. Le but ici n’est pas de suivre à la lettre un ensemble de bonnes pratiques et 
de recommandations mais de s’appuyer sur ces dernières pour trouver notre propre dynamique d’optimisation,  
inspirée de méthodes existantes, et  adaptée à nos spécificités. Améliorer et optimiser nos points faibles, tout en 
conservant ce qui fait notre force requiert une bonne connaissance du métier. 
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8.1 ÉTUDE DE L’EXISTANT AU SEIN DU GROUPE SI 

 

Ce travail vise à  mieux  comprendre les processus au sein de notre groupe. Partant de cela, nous 

pourrons ensuite déterminer ceux que nous devons conserver, et ceux que nous devons améliorer. Cette analyse 

se fera notamment  par l’étude de deux projets de développements que nous avons menés en 2010, 2011 et 2012. 

Le premier projet, DS3,  est en phase de production depuis mars 2011, le second, ILSDB, est en phase de 

qualification depuis mars 2012. 

Nous allons faire dans cette partie une analyse de l’existant.  Cette analyse a pour but : 

 

● De faire un bilan de nos activités de développement 

● De mieux comprendre les attentes de nos clients 

● D’évaluer  la performance. 
 

8.2 PRÉSENTATION DES PROJETS ÉTUDIÉS   

8.2.1 LE PROJET DS3 

 

NH Industries est une coentreprise européenne chargée de la coordination du Programme NH90. Elle a été 

établie en 1992 par Eurocopter (Allemagne et France), Agusta (Italie) et Stork Fokker Aerospace(Pays-Bas). 

NHIndustries a été spécifiquement établie pour coordonner le design, le développement, l'industrialisation, la 

production et la logistique pour la série d'hélicoptères NHI NH90 avec l'agence de l'OTAN chargée de ce 

programme, la NATO Helicopter Management Agency. 

Le NH90 est un hélicoptère militaire biturbine de la classe des 10,6 tonnes, multifonctions, développé pour 

atteindre des fonctionnalités navales et tactiques pour le transport notamment et voulu initialement par 

l'Allemagne, la France, l'Italie et les Pays-Bas. 

NHI en tant que gestionnaire des programmes internationaux NH90 assure la gestion des catalogues de pièces 

de rechanges et outillages pouvant être approvisionnés pour ses clients. 

Les quatre compagnies partenaires (“Partners Companies” ou PC) Eurocopter France, Eurocopter Deutschland, 

Agusta/Westland, Fokker) engagées dans le programme NH90, ont entamé une démarche d’élaboration d’un 

catalogue de pièces incluant un tarif unique (“all consumers price list”, ACPL), figé sur une durée d’un an. Le prix de 

vente pour un client donné (“customer price list”, CPL) est alors calculé à partir du prix ACPL, pondéré d’un ratio  

spécifique harmonisé entre les partenaires. Ce calcul des prix CPL est effectué par NHI pour chaque contrat, et 

pour la liste de pièces dont il assure la vente. Ce calcul est basé sur divers indicateurs (Cours de la monnaie, durée 

d’approvisionnement, délai de paiement ...etc).  

Les catalogues ACPL et CPL sont gérés sous forme de fichiers Excel par NHI. Les difficultés rencontrées par NHI 

dans la gestion des catalogues sont liées aux différentes configurations d’hélicoptères (plus de 20 variantes 



•
•
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Figure 11 : Périmètre de l’application DS3 

  



•
•
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•



 

 

Figure 12 : Périmètre de l’application ILSDB
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8.4.1 ANALYSE DU PROJET DS3 

Le projet DS3 a été pour nous riche d’enseignements. Il s’agit du premier projet de développement porté 
par le groupe SI.  Après avoir connu quelques difficultés, cet outil est en phase de production depuis mai 2011. 
Suite à une période de prise en main le bilan de fin de projet a eu lieu en septembre 2011.  Nous allons dans cette 
partie analyser les différents aspects de ce projet. 

 

8.4.1.1 GESTION DES EXIGENCES 

La gestion des exigences s’est faite au cours de réunions avec le client. Ces réunions ont conduit à la 
réalisation d’une spécification détaillée. Aucune méthode, ni aucun outil de gestion des exigences n’a été utilisé.  
Nous nous sommes basés sur la spécification de l’outil Access, les besoins n’ayant pas évolué entre ces deux 
projets. 
 

8.4.1.2 PLANIFICATION DE PROJET ET PLAN DE DEVELOPPEMENT  

Un planning général de déroulement de la prestation a été présenté au client lors de la phase de 
lancement du projet.  Nous n’avons réalisé aucun planning interne entre le pôle Aéronautique, chargé  de la partie 
métier, et le groupe SI, chargé de la réalisation. Du fait de la faible taille du projet, aucun plan de développement 
spécifique n’a été utilisé, ce qui a entrainé une mauvaise estimation du temps nécessaire aux activités de tests et 
d’intégration sur la plate-forme client. 

 

8.4.1.3 SUIVI DE PROJET  

Mis à part la réalisation de  compte rendu d’activités mensuelles, nous n’avions pas mis en place d’outils 
de suivi des activités de développement.  Nous avions notamment mal évalué l’avancement réel par rapport au 
planning initial.  

 

L’applicatif était composé de trois modules distincts : 

 

● import de catalogues ACPL (All cutomers price list) 

● import de catalogue CPL (customers price list), catalogues spécifiques à un contrat 

● calcul de prix pour les catalogues CPL.   
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8.4.1.4 GESTION DE LA CONFIGURATION 

Durant les premiers mois de la prestation, il n’y avait qu’un seul développeur sur le projet. De ce fait, 
hormis des sauvegardes quotidiennes, aucune gestion de configuration n’a été mise en place.  La gestion de 
configuration n’a été organisée que lors de l’arrivée d’un second développeur. Cette gestion a consisté en 
l’établissement d’un serveur SVN  permettant le développement concurrent. 

 

8.4.1.5 ASSURANCE QUALITÉ 

Aucune politique particulière d’assurance qualité n’a été mise en place. Nous avons suivi un cycle itératif 
simple. Il y a eu très peu de documentation interne (Javadoc par exemple).  Seules deux documentations ont été 
fournies au client final : 

● Documentation administrateur : guide de déploiement du logiciel, destiné aux administrateurs réseaux. 

● Document utilisateur : guide d’utilisation du logiciel 
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8.4.2 RETOUR D’EXPÉRIENCE DU PROJET DS3 

Nous allons analyser ici les succès et les difficultés rencontrées lors du développement de cet outil. 

8.4.2.1 POINTS NÉGATIFS : 

● Gestion des exigences : La spécification était trop générale et ne détaillait pas certains points. Une 
méconnaissance des métiers par l’équipe de développement a amené des incompréhensions, et donc des 
retards dans la réalisation.  Nous avons eu des difficultés à trouver un langage commun entre les 
utilisateurs finaux et l’équipe informatique. Ce manque de spécification a entraîné le développement de 
nouvelles fonctionnalités non prévues initialement. 

● Planification des développements : Nous avons sous-évalué la difficulté technique du travail. Cela est dû 
d’une part au manque d’expérience de l’équipe, et d’autre part à une technologie trop récente, encore en 
phase de développement.  Cette mauvaise planification a entrainé un retard conséquent sur la livraison, 
ainsi que des pics de charge très importants pour l’équipe.  Nous nous sommes rendu compte beaucoup 
trop tard de ces dérives dues au manque de planification. 

● Assurance qualité : Nos plans de tests n’ont pas été assez rigoureux. De trop nombreux bugs ont 
empêché la recette de l’application finale.  Nous avons notamment sous-estimé la phase de traitement 
des données d’entrées. Nous n’avons pas évalué le fait que les fichiers d’entrées proviennent de quatre 
pays différents, utilisant chacun leurs propres formats. 

 

8.4.2.2 POINTS POSITIFS : 

● Satisfaction du client : Malgré un certain nombre de difficultés, le client est satisfait du résultat final. 
L’application correspond bien à ses attentes, tant du point de vue fonctionnel que technique. 

● Adéquation avec le besoin : Après des difficultés initiales, nous avons pu, en liaison avec les référents 
métiers LGM définir clairement le besoin. Les difficultés initiales ont été effacées par une réactivité 
immédiate des équipes de développement.  

● Facilité d’utilisation : Même si la technologie choisie a posé des problèmes, les performances et 
l’ergonomie sont sans commune mesure avec l’outil précédent (formulaires Access). 

D’une manière plus générale, les reproches qui nous ont été faits portent non pas sur l’aspect technique et 
fonctionnel, mais sur l’aspect organisationnel. 

Si l’on fait un parallèle entre ce projet et la méthode CMMI, nous pouvons dire que, au sortir de ce projet, 
nous sommes à l’étape un, communément appelée état initial ou chaotique.  L’effort individuel prévaut sur l’effort 
collectif. La réussite n’est pas nécessairement reproductible, et il n’y a aucune évaluation de l’efficacité. 
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8.4.3 EVOLUTIONS ORGANISATIONNELLES ENTRE LES PROJETS DS3 ET ILSDB   

  Suite à ce projet, de nombreux changements, visant à améliorer nos développements ont été effectués.  
Les principaux travaux ont porté sur les axes suivants : 
 

8.4.3.1 PLANIFICATION ET SUIVI DE PROJET : 

L’accent sera mis sur la partie planification. Un planning précis aux normes LGM est fourni par le 
responsable métier. Ce planning est ensuite transposé en plan de développement. Ce plan de développement 
précis est désormais validé conjointement par le chef de projet métier et le chef de projet SI, avant d’être 
transposé en tâches bien définies (temps nécessaire, description…etc.). Ces tâches sont ensuite affectées à 
l’équipe de développement qui doit renseigner en retour le temps réel effectué et les difficultés rencontrées.  
Nous utilisons l’outil de suivi des tâches Redmine. 
 

8.4.3.2 IMPLICATION DES RESPONSABLES MÉTIERS : 

Les responsables métiers seront désormais impliqués non plus pendant les phases de tests, mais 
également durant les grands jalons du développement. Le but étant d’éviter l’effet « tunnel » : longue période 
sans échéance, avec risques de non adéquation au besoin. 
 

8.4.3.3 GESTION DE LA CONFIGURATION : 

Outre le code source du logiciel, tous les éléments constitutifs de l’application seront gérés via le serveur 

SVN : fichier de configuration, scripts de base de données, version de tests …etc.   
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8.4.4 ANALYSE DU PROJET ILSDB   

8.4.4.1 GESTION DES EXIGENCES 

La gestion des exigences a été menée conjointement par le responsable métier et le responsable client.  
Sur ce projet LGM intervient à la fois sur la partie analyse du besoin (pôle Aéronautique) et sur la partie réalisation 
de l’outil (Groupe SI). 

   Le travail de spécification a été beaucoup plus approfondi que sur le projet DS3. La base de données a été 
modélisée en utilisant des outils spécifiques. Le modèle de base a été présenté et validé durant la phase de 
spécification. 

8.4.4.2 PLANIFICATION DE PROJET 

Les principaux jalons du projet ont été définis conjointement par le client et le responsable métier. Ces 
jalons ont été déclinés en plan de développement, lui-même validé conjointement par le chef de projet métier, le 
chef de projet SI et le client final. 

8.4.4.3 SUIVI DE PROJET 

Le projet a été suivi à l’aide de l’outil Redmine (cf. schéma ci-dessous).  Le plan de développement a été 
divisé en tâches unitaires, présentées sous la forme d’un diagramme de Gant. Le développeur  visualise dans son 
environnement Eclipse les tâches qui lui sont affectées, et renseigne le temps qu’il a mis pour réaliser le travail. Le 
diagramme de Gant est mis à jour en direct. 

8.4.4.4 GESTION DE LA CONFIGURATION 

La gestion de la configuration a été effectuée via le serveur Subversion sur une branche unique.  Tous les 
développeurs travaillent sur un répertoire centralisé et sauvegardent leur travail sur un serveur commun. Ce 
serveur est lui-même sauvegardé quotidiennement. 

8.4.4.5 ASSURANCE QUALITÉ 

Nous avons défini, en liaison avec les utilisateurs finaux des plans de tests destinés à qualifier 
l’application. Ces plans de tests ont été utilisés en phase de qualification. 
  



 

Amélioration des processus de développement logiciel.  L BERNADA. EiCNAM 2012 35 

 

8.4.5 RETOUR D’EXPÉRIENCE DU PROJET ILSDB 

Ce projet, qui a débuté en septembre 2012 est toujours en phase active de développement. La première 
version est en phase de qualification depuis mars 2012. Les développements de la seconde version vont débuter 
prochainement.  Ce projet est intéressant à plusieurs titres : 
 

● Pluridisciplinarité : L’outil développé couvre plusieurs disciplines et métiers différents. Les difficultés sont 

d’autant plus grandes. 

 

● Nouveauté : Ce projet a été l’occasion de monter en compétences sur des nouvelles technologies (JSF). 

 

8.4.5.1 POINTS NÉGATIFS 

● Plan de développement : Le temps nécessaire à la réalisation de l’outil a été sous évalué. Cette erreur est 

due, d’une part,  à une mauvaise estimation des risques liés à la technologie, et d’autre part, à un manque 

de connaissance métier de l’équipe de développement. 

 

● Gestion de projet : L’outil  de gestion des tâches intégré à Redmine s’est révélé peu pratique à l’usage.  Il 
n’existe pas de lien natif entre Microsoft Project et Redmine. Chaque modification sur le planning initial, 
implique un changement manuel du plan de développement. Cette synchronisation constante des tâches 
est complexe. 
 

● Estimation de la charge : La charge de travail a été mal évaluée lors du chiffrage initial. A cette charge 
initiale se sont rajoutées de nombreuses difficultés techniques liées à la technologie utilisée. 
 

● Sous-estimation de la phase de spécification : Le besoin étant très complexe, la phase d’analyse du 
besoin et de rédaction des spécifications a pris beaucoup plus de temps que prévu 

 

8.4.5.2 POINTS POSITIFS 

● Montée en compétence technique et fonctionnelle : Ce projet a permis à l’équipe de monter en 
compétence sur le plan fonctionnel  (gestion de configuration, support) et sur le plan technique. ILSDB 
est le premier projet du groupe SI utilisant le Framework JSF et la bibliothèque de composants 
Primeface. 
 

● Montée en compétence de notre organisation : Nous avons rencontré des problèmes de gestion, 
cependant la plate-forme de développement mise en place semble prometteuse. 

 

 

 

  



 

Amélioration des processus de développement logiciel.  L BERNADA. EiCNAM 2012 36 

 

Nous pouvons tirer plusieurs enseignements de ce projet : 

 

● La principale difficulté rencontrée est la gestion de projet. Nous avons encore beaucoup de points à 

améliorer. Même si les choses ont sérieusement progressé  depuis le projet DS3, les plannings ne sont pas 

tenus, et nous n’avons pas pu éviter les pics de charge.  Ce point est  l’axe majeur  à travailler. 

● La synergie entre les équipes métiers et informatique fonctionne bien. Nous avons réussi à mettre en 
commun nos savoir-faire pour apporter une réponse au besoin de notre client.  Cette synergie est le 
principal atout de notre offre informatique. 

 

Si nous mettons en parallèle ce projet avec le référentiel CMMI, nous pouvons conclure que nous avons 
franchi la première étape. Nous avons mis en place les fondements de l’étape 2 : 
 

● Gestion des exigences : Réalisée lors de la phase de spécification.  

● Planification et suivi de projet : Ces deux points mis  en place lors de la phase de démarrage, sont  
difficiles à suivre au quotidien. Lors de la phase de démarrage du projet, le plan de développement a été 
défini par le chef de projet, et les tâches correspondantes ont été saisies dans Redmine. Cependant, nous 
nous sommes rapidement rendu compte que le plan de développement initial ne les couvrait pas toutes. 
Par exemple, la tâche de création de la connexion avec le serveur LDAP, qui nous a pris environ trois jours 
n’était pas définie. Nous avons donc dû modifier au fur et à mesure le travail affecté aux différentes 
personnes. Ce fonctionnement n’est pas valable.  Dans un fonctionnement normal, c’est au développeur 
de s’adapter au plan de développement, et non l’inverse. 

 

Une autre de nos erreurs a été de vouloir suivre au plus près le planning général de déroulement du projet, 
crée sous Microsoft Project. En théorie, Redmine peut importer des plannings « Project » et modifier 
dynamiquement les dates de début et de fin théoriques des tâches. Cette fonctionnalité est complexe à utiliser, et 
présente de nombreux bug. Le changement automatique des dates est  par exemple très mal géré. 
 

Ces disfonctionnements ont produit l'effet inverse de ce que nous attendions. L’outil de gestion des tâches a 
occasionné une surcharge de travail qui néanmoins, a été compensée par l’amélioration de la qualité du résultat, 
puisque tous les modules de notre outil sont à présent documentés.   
 

 

 

 

 

 
  



•

•
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8.4.6 BILAN ET CONCLUSION 

 Nous allons dans cette dernière partie résumer nos points forts et nos points faibles. 

 

Points forts 

● Adéquation avec le besoin et satisfaction du client : Les clients sont satisfaits de nos outils, tant d’un point 

de vue technique (ergonomie et facilité d’utilisation) que d’un point de vue fonctionnel (réponse au 

besoin initial). 

● Résilience : Le groupe Si a su appréhender avec succès les changements intervenus tout au long des 

projets : Nouvelles technologies, nouveaux métiers...etc. 

 

Points faibles 

● Spécifications : Les phases de spécifications ont été sous-estimées, ce qui  a entrainé  des erreurs de 

compréhension et des retards. 

● Suivi des activités : Une mauvaise gestion de la charge de travail a provoqué  des phases de suractivité qui 

ont nuit à la qualité du travail et à la vie de l’équipe. 

● Gestion de la qualité : Les premières versions livrées comportaient un nombre trop important de bugs. 

 

Cette première approche du CMMI a mis en relief nos difficultés et nos atouts. Nous envisageons à terme 
d’utiliser la méthode d’évaluation SCAMPI (Standard CMMI Appraisal Method for Process Improvement). Cette 
méthode est une technique d’audit dont l’objectif principal est d’évaluer les critères spécifiques en fonction d’un 
niveau donné de mise en pratique.  

 

Cette analyse de l’existant nous a permis d’identifier de manière claire et concrète nos points forts et nos 
points faibles. Dans le cadre de ce mémoire de fin d’étude je vais tenter d’approfondir la réflexion afin d’envisager 
des améliorations fonctionnelles et  techniques.  
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9 RECHERCHE DE NOUVELLES SOLUTIONS ET OBJECTIFS DE CETTE ETUDE 

 

A partir de l’analyse de l’existant,  nous avons pu déterminer plusieurs  voies d’améliorations qui seront 

étudiées successivement : 

● Amélioration du management et de la gestion de projet 

● Améliorations techniques 

Quant à l’amélioration de l’offre commerciale, elle sera approfondie par les responsables du groupe SI, selon 

vraisemblablement les pistes suivantes : 

● établir un modèle d’offre standard et réutilisable 

● Réaliser un outil interne prenant en compte les facteurs de risques liés aux difficultés fonctionnelles et 
techniques  afin d'estimer correctement le coût de réalisation d’un projet et les risques qui en découlent. 
Une fois cet outil réalisé nous allons le tester en chiffrant à nouveau les projets sur lesquels nous nous 
sommes trompés, afin de mesurer l’écart éventuel entre notre réalisation et le but à atteindre. 

● Mieux faire connaître l’action du groupe SI au sein du groupe LGM, notre principale source d’activité étant 
le soutien aux différents pôles d’activités  dans le domaine des systèmes d’informations. Ainsi le travail 
que nous menons aujourd'hui avec la DTI vise à définir une offre commerciale liée à nos métiers. 

   Les principales actions menées dans ce sens sont les suivantes : 

● Présentation du groupe SI par le biais de réunions méthodes. Ces réunions mensuelles sont organisées au 
niveau national et ont pour but de présenter une entité, un projet ou une nouvelle technologie. 

● Présentation de notre travail par des documents mis à la disposition de tous sous forme de  plaquettes 
présentant nos différents  métiers. 

● Présentation concrète de nos outils à l’aide de serveurs d’applications. L’un deux  contenant des versions 
de tests de nos différentes applications. Les utilisateurs pourront ainsi concrètement voir un aperçu de 
nos réalisations. 

 

 

L’analyse de l’existant n’est qu’un constat. Partant de là débute le  véritable travail d'investigation. Il faut 
disséquer chaque problème, l’expliquer et trouver des solutions adéquates ; proposer des améliorations 
techniques concrètes, raisonnées ; Ne pas se borner à faire une liste d’améliorations, mais trouver un fil 
conducteur, sur lequel viendront s’appuyer les dites améliorations. J'étudierai donc de manière plus détaillée et 
approfondie les axes d’améliorations de la gestion de projet et les améliorations techniques. 
  



•

•

•
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9.2 AMÉLIORATIONS TECHNIQUES 

Nos principaux axes de développement dans ce domaine portent sur: 

      Assurance qualité du logiciel : 

L’assurance qualité du logiciel est au cœur de nos préoccupations. La problématique est de 

mieux analyser les sources potentielles d’erreurs et de les corriger au fur et à mesure des travaux. 

    Plusieurs pistes sont envisageables : 

● Analyse statique et dynamique de code source 

● Méthodologie de test 

 

      Plate-forme de développement : 

Le terme plate-forme de développement regroupe l’ensemble des outils utilisés lors du 

développement d’un logiciel.  Nous étudierons le fonctionnement de la plate-forme actuelle et les 

modifications éventuelles à apporter.  

      Normes de codage : 

Nous souhaitons mettre en place des normes de codage. Ces normes établiront la façon dont nos 

logiciels devront être réalisés.  

      Normes de conception : 

Ces normes détermineront l’architecture standard de nos applications en fonction de la 

technologie utilisée.  

      Gestion de la configuration : 

Le terme gestion de la configuration regroupe l’ensemble des processus et outils mis en place 

pour gérer et conserver les modifications apportées à un logiciel.  

 

 

 

 

 

 

 



•
•
•
•
•



 

Amélioration des processus de développement logiciel.  L BERNADA. EiCNAM 2012 43 

 

10.1.2 CRITÈRES DE QUALITÉ 

 

Nous allons dans cette partie définir des caractéristiques que nous pourrons ensuite mesurer. Il existe 
plusieurs normes ISO permettant d’évaluer la qualité d’un produit (ISO 9126), ou le cycle de vie d’un logiciel (ISO 
12207). Selon la norme ISO  9126, les principaux critères de qualité d’un logiciel sont les suivants : 

 

● Capacité fonctionnelle : la capacité fonctionnelle d’un logiciel est sa capacité à répondre au besoin pour 
lequel il a été conçu. 

● Fiabilité : La fiabilité d’un logiciel est sa capacité à répondre au besoin, dans des conditions précises et 
durant une période donnée. Par exemple, un critère de fiabilité pourrait être le temps de réponse du 
logiciel, compte tenu d’une forte montée en charge. 

● Facilité d’utilisation : La fiabilité d’un logiciel regroupe tous les critères d’ergonomie, de facilité 
d’utilisation et de simplicité de prise en main. Ce denier critère est très important si le produit final est 
destiné à des utilisateurs non informaticiens. 

● Rendement / Efficacité : Le rendement et l’efficacité regroupent les notions de coût d’exploitation et de 
rendement.  Par exemple un critère d’efficacité pourrait être le coût annuel d’exploitation en fonction du 
nombre d’utilisateurs. 

● Maintenabilité : La maintenabilité d’un logiciel est sa capacité à évoluer en même temps que le besoin. 

● Portabilité : La portabilité d’un logiciel est sa capacité à pouvoir être déployé sur des environnements 
différents. 

 

 

 

 

 

 

 

  



•
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J’ai choisi dans cette analyse de la qualité de n’aborder que les problématiques de fiabilité, de maintenabilité 
et d’efficacité. Les problèmes de capacité fonctionnelle ont été abordés dans  la première partie de ce document.   

 

 

 

Figure 13 : La norme ISO 9126 

  



•

•



•

•

•



•

•
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●  L’utilisation de tels outils entraîne une charge de travail supplémentaire puisque il faut analyser les 

rapports d’erreurs qu’ils produisent. Il faudra donc évaluer si la charge de travail induite est inférieure au 

temps de corrections des bugs supposés. Cette charge de travail supplémentaire est à mettre en rapport 

avec l’augmentation de la satisfaction du client.  

● Nous manquons encore d’expérience dans le déploiement de ces outils. La configuration reste complexe, 

et, dans l’état actuel, ces rapports d’erreurs contiennent un grand nombre de “faux positifs”, c’est à dire 

de bugs qui n’en sont pas.  Ces « faux-positifs » sont dus à des règles très  strictes dans l’organisation du 

code.  

● Les tests effectués jusqu'à maintenant ne permettent pas encore de statuer sur la réelle utilité de ces 

outils.  

 

10.1.4.4 DETECTION DES ERREURS LIEES A LA BASE DE DONNEES  

En informatique de gestion, l’intégrité de l’information, stockée dans la base de données  est au cœur de 
toutes les préoccupations. Par exemple dans le cas NH Industrie, présenté dans les chapitres précédents, l’outil 
DS3 est utilisé comme référence de prix pour l’ensemble des compagnies partenaires. A ce titre un écart, ne serait-
ce que d’un centime  sur un prix, n’est pas envisageable.  

 Nous allons donc dans cette partie aborder les bugs liés à la base de données. Ces bugs ont plusieurs 
causes, par exemple 

● Procédure stockée qui ne fonctionne pas  

● Erreur d’insertion de données  

● Problème de types de données  

 

Ces erreurs sont bien plus difficiles à détecter que les bugs applicatifs, et ne sont parfois pas visibles 
immédiatement.  Il n’existe pas de solutions de tests unitaires et automatisables de base de données compatible 
avec tous les systèmes de gestion de base données. Ces tests sont très spécifiques à une base, une architecture et 
un métier.  

La meilleure façon de tester une procédure stockée ou une requête est d’écrire manuellement un script qui 

appelle cette procédure et vérifie son fonctionnement.  Cette solution est très efficace mais rajoute une charge de 

travail non négligeable, puisqu‘il faut écrire manuellement tous les tests. Par exemple, dans le cas du projet DS3, 

un des tests a consisté à calculer manuellement une série de prix, et à comparer ces résultats manuels avec les 

résultats calculés par l’outil.  
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10.1.5 MAINTENABILITÉ 

 On entend par « maintenabilité » du code sa capacité à être corrigé et modifié tout au long de sa vie. Ce 
paramètre est particulièrement important dans le domaine des systèmes d’informations car les logiciels et les 
bases de données sont conçus et utilisés de nombreuses années.  Cette capacité à être maintenu est essentielle. 
Quatre-vingt pour cent du temps de développement  d’un logiciel est consacré à sa maintenance, et bien souvent, 
la maintenance est effectuée par des personnes n’ayant pas participé au développement initial. 

Il convient de distinguer deux types de maintenance : 

● La maintenance corrective : Cette pratique consiste à corriger des bugs dans le logiciel. 

● La maintenance évolutive : Cette pratique consiste à ajouter de nouvelles fonctionnalités au logiciel. 

 

Tout comme pour l’analyse des bugs, il n’existe pas de méthode formelle pour s’assurer qu’un code source 
pourra être maintenu. Il existe cependant un certain nombre de pratiques que nous essayons de mettre en place  

● Utiliser des composants connus et maintenus : Un logiciel est composé d’un ensemble de “briques” ou 
composants. Ces composants évoluent au fil du temps.   Il faut s’assurer qu’ils  soint maintenus par leurs 
éditeurs respectifs. Par exemple, le projet ILSDB utilise la bibliothèque “Apache POI” pour créer des 
fichiers Excel. Cette dernière est supportée par la communauté Apache, une des plus importantes 
communautés open-source. Il y donc très peu de risques qu’elle soit abandonnée. A l’inverse, utiliser une 
bibliothèque peu connue entraîne des risques qu’elle ne soit abandonnée par ses créateurs et que les 
bugs qu’elle comporte ne soit plus corrigés. Pour le projet DS3, nous avons utilisé la bibliothèque JExcel 
pour gérer les fichiers excel. Cette bibliothèque a été abandonnée, et ne supporte pas nativement les 
nouveaux formats de fichiers Excel. Nous devons faire migrer toutes les fonctions utilisant ces librairies 
vers Apache POI, ce qui entraîne un coût de développement non négligeable. 

 

● Utiliser une architecture connue : L’architecture d’un logiciel est la façon dont sont organisés ses 
différents composants.  Utiliser une architecture standard et reconnue permet à d’autres développeurs 
de comprendre et modifier le code. Nous utilisons pour nos projets une architecture MVC, appuyée sur 
des Framework Java tels que JSF 2 ou Struts 2. Ces Framework sont des standards de l’industrie et sont 
maîtrisés par un grand nombre de développeurs. 

 

● Documentation du code : Une bonne documentation est la clé de l’évolution d’un logiciel.  Cette 
documentation est formalisée en utilisant des outils tels que la Javadoc. A l’heure actuelle, l’utilisation de 
la Javadoc n’est pas systématique cependant nous avons décidé pour nos prochains développements de 
rendre son utilisation obligatoire. La présence de cette documentation peut être vérifiée à l’aide d’outils 
comme Checkstyle. 
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10.1.6 PROCÉDURES DE TEST  

 Les tests logiciels ont pour but de vérifier que le logiciel est conforme aux attentes et aux spécifications. 

Un test est composé d’un ensemble de cas d’utilisation. La quantité des tests est proportionnelle à la taille du 

logiciel. On en distingue trois types :  

● Les tests unitaires : Sont des tests réalisés par le développeur après chaque activité de 

développement. Ils visent uniquement à vérifier que la fonction développée fonctionne 

 

● Les tests d’intégration : Sont des tests réalisés lorsque l’ensemble des développeurs participant au 

projet ont mis en commun leurs travaux. Durant cette phase, on vérifie que les modifications 

apportées par une personne n’ont pas d’incidences sur l’ensemble du programme 

 

● Les tests de non-régression : consistent, à la suite d’une évolution du produit, à tester des anciens 

modules de l’application afin de s’assurer que les nouvelles modifications  n’ont pas altéré leur bon 

fonctionnement 

 

 Généralement, l’ensemble des cas d’utilisation sont regroupés sous la forme d’un document appelé plan de 

test. Ce document décrit l’ordre et la manière de tester le logiciel. Dans les projets les plus importants, les tests 

sont menés par une équipe dédiée. Dans notre cas, nous les réalisons nous-mêmes. 

Le manque de test sur le projet DS3 a été une des principales sources de problèmes, particulièrement sur la 

partie import des données. Sans plan de test, nous n’avions pas envisagé la totalité des cas possibles. 

Concrètement, nous avons utilisé, durant la phase de validation, des fichiers d’exemple ne reflétant pas 

suffisamment la réalité. Nous nous sommes rendu compte de l’erreur lors du déploiement de l’application en 

phase de qualification, ce qui a entrainé un retard de livraison important.  

A la suite de ces problèmes, nous avons mis en place de nouvelles règles et  une nouvelle procédure de tests 

pour le projet ILSDB. 
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10.1.6.1 TRAÇABILITÉ DES TESTS UNITAIRES 

Sur le projet DS3, les tests unitaires ont été réalisés par la personne ayant en charge la fonction ou le 

module,  aucun document n’a été  rédigé.  Il n’y a donc aucun moyen de voir si la couverture du code est totale 

(c'est-à-dire si l’ensemble du code a été testé).  Nous avons mis en place, pour le projet ILSDB un modèle de fiche 

de test unitaire. Désormais, chaque tâche Redmine affectée à un développeur devra être accompagnée de sa fiche 

de test, qui nous permettra d’évaluer les réalisations et de réagir plus rapidement en cas de problème. 

 

Figure 14: Exemple de fiche de test unitaire attachée à une tâche Redmine  
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10.1.6.2 TESTS D’INTÉGRATION  

Nous avons mené les tests d’intégration en utilisant une méthode que j’avais eu l’occasion de mettre en 

pratique dans un précédent projet.  Cette méthode présente l’avantage d’être très simple à mettre en place et peu 

couteuse.  

Le principe de cette méthode est d’écrire tous les cas unitaires de l’application. Ces cas sont ensuite 

regroupés sous forme de scénarios, et croisés dans une matrice, permettant de voir si la couverture est totale. 

Nous identifions trois niveaux de bugs : majeur, bloquant et mineur.  

 Chaque scénario est ensuite testé, et les résultats sont croisés afin d’obtenir le taux de réussite d’un 

scénario. Ces procédures semblent fonctionner correctement. Même si le projet ILSDB n’est qu’en phase de 

qualification, le nombre de bugs bloquants remontés est inférieur à celui du projet DS3, pourtant de taille 

inférieure. Nous allons travailler dans nos prochains projets à l’automatisation des tests unitaires.  

 

 

Figure 15 : Matrice de cas unitaires 
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Figure 16 : Exemple de cas d’utilisation 
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Figure 17 : Bilan des phases de tests pour le scénario 1  
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Figure 18 : Bilan global de la phase de tests 



•
•
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10.2 PLATE-FORME DE DÉVELOPPEMENT 

10.2.1 INTRODUCTION 

Nous allons dans cette partie aborder le choix de la  plate-forme de développement (EDI). 

Un environnement de développement intégré (IDE) est un programme regroupant un ensemble d’outils 
pour le développement des logiciels. En règle générale un EDI regroupe un éditeur de texte, un compilateur, et un 
débogueur. 

Beaucoup d'anciens langages n'ont pas eu d'EDI associé, car les développements étaient faits via des 
organigrammes, des formulaires de codification et des cartes perforées soumises à l'ordinateur. Les EDI sont donc 
apparus avec les développements « sur console ». 

Le premier langage créé — et livré — avec un EDI fut ainsi le Dartmouth BASIC en 1964, premier langage 
conçu pour être utilisé avec un terminal d'ordinateur. Son EDI était basé sur des commandes saisies « en ligne » : 
Pour de tels langages, les EDI consistaient en une interface graphique sommaire, assortie à un système de 
construction (compilation et édition de liens) de programme « par makefile » : Ils permettent de décrire les 
options de compilation et édition voulues pour la construction du programme. La syntaxe de plus en plus évoluée 
de ces fichiers a abouti à des pseudo-langages de plus en plus complexes et rébarbatifs tant leurs possibilités se 
sont étendues (ils permettent par exemple d'ajouter des structures de contrôles aux instructions de compilations 
ou d'édition de liens), conduisant à la mise en place de fichiers de configuration pour décrire et personnaliser ces 
options et automatiser leurs enchaînements. 

Les EDI récents sont conçus pour des interfaces plus évoluées : menus, boutons, utilisation combinée 
clavier/souris, etc. Ils masquent et contrôlent les commandes techniques sous-jacentes depuis des IHM 
graphiques, évitant ainsi aux programmeurs débutants d'être confrontés à la rugueuse et exigeante syntaxe du 
makefile.(Source wikipedia) 

Il existe deux grandes familles d’environnement de développement : Les EDI généralistes et les EDI 
spécialisés. Un EDI généraliste peut être utilisé pour concevoir des logiciels utilisant des technologies différentes. 
Un EDI spécialisé est conçu pour n’utiliser qu’un seul langage de programmation. 

 

Nous allons dans cette première partie : 

● Décrire les différentes plates-formes de développement utilisées au sein du groupe SI. 

● Analyser le besoin d’évolution 

● Proposer une solution 
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Nous utilisons aujourd'hui un certains nombres d’outils, liés à une technologie, ou aux préférences du 
développeur. Cette multiplication des plates-formes de développement pose un certain nombre de problèmes : 

● Difficultés de maintenance : La multiplication des outils entraîne une maintenance plus importante. Il 
faut, par exemple, vérifier les mises à jour de chaque outil indépendamment, et connaître les spécificités 
particulières de chaque outil pour l’utiliser au mieux. 

● Interaction avec les outils LGM : Tous les outils utilisés aujourd'hui ne sont pas intégrés aux outils LGM. 
Ainsi les éditeurs de texte “simple” ne peuvent pas, par exemple, utiliser le gestionnaire de version SVN. Il 
faut leur adjoindre des outils tiers.  Cela ajoute de la complexité et crée un risque d’erreur. 

 Suite aux problèmes rencontrés ci-dessus, nous avons décidé de faire migrer nos projets vers une plate-
forme de développement commune à l’ensemble. Cette migration se fait en plusieurs étapes : 

 

● Cartographie des différents outils utilisés par le groupe SI 

● Analyse du besoin 

● Analyse des outils permettant de répondre à ce besoin 

● Proposition de solution, et mise en place de cette dernière si elle est acceptée. 
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10.2.2 DESCRIPTION DES DIFF

GROUPE SI 

 

Au fur et à mesure de ses missions, le groupe SI a été amené à travailler sur différentes technologies: PHP, 
JAVA, Python ...etc. Pour chacune de ces technologies, nous avons utilisé une plate
différente. Nous utilisons aujourd'hui trois éditeurs différents, plus ou moins évolués. Nous excluons de cette 
analyse les technologies Windows, qui nécessit
Access, C#, etc. 

 

Nous utilisons les outils suivants : 

 

● Eclipse : Environnement de développement intégré utilisé pour tous nos développements Java. Ce logiciel 
présente l’avantage d’être conn
de développement (SVN, Redmine)

 

 

Eclipse est un EDI généraliste. Initialement utilisé pour le développement Java, il est       aujourd'hui 
adaptable à tous les langages existants.

 

 

● Scintilla : Scintilla est un éditeur de texte uniquement open
nos développements Python. Scintilla n’est pas connecté à SVN. Il faut donc lui adjoindre un client SVN 
externe, Tortoise SVN par exemple.
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DESCRIPTION DES DIFFERENTS OUTILS  DE DEVELOPPEMENT UTILISES

Au fur et à mesure de ses missions, le groupe SI a été amené à travailler sur différentes technologies: PHP, 
hon ...etc. Pour chacune de ces technologies, nous avons utilisé une plate-

différente. Nous utilisons aujourd'hui trois éditeurs différents, plus ou moins évolués. Nous excluons de cette 
analyse les technologies Windows, qui nécessitent pour la plupart leur propre environnement de développement : 

: Environnement de développement intégré utilisé pour tous nos développements Java. Ce logiciel 
présente l’avantage d’être connecté via des plugins aux différents composants de notre environnement 
de développement (SVN, Redmine) 

 

Eclipse est un EDI généraliste. Initialement utilisé pour le développement Java, il est       aujourd'hui 
adaptable à tous les langages existants. 

: Scintilla est un éditeur de texte uniquement open-source. Historiquement il est utilisé pour tous 
nos développements Python. Scintilla n’est pas connecté à SVN. Il faut donc lui adjoindre un client SVN 
externe, Tortoise SVN par exemple. 
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VELOPPEMENT UTILISES AU SEIN DU 

Au fur et à mesure de ses missions, le groupe SI a été amené à travailler sur différentes technologies: PHP, 
-forme de développement 

différente. Nous utilisons aujourd'hui trois éditeurs différents, plus ou moins évolués. Nous excluons de cette 
ent pour la plupart leur propre environnement de développement : 

: Environnement de développement intégré utilisé pour tous nos développements Java. Ce logiciel 
ecté via des plugins aux différents composants de notre environnement 

Eclipse est un EDI généraliste. Initialement utilisé pour le développement Java, il est       aujourd'hui 

source. Historiquement il est utilisé pour tous 
nos développements Python. Scintilla n’est pas connecté à SVN. Il faut donc lui adjoindre un client SVN 
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● Notepad++ : Notepad++ est un éditeur de texte rapide et léger, basé sur Scintilla. Nous l’utilisons 
principalement pour l’édition et la création de fichiers de configurations.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

● Autres éditeurs : Nous utilisons parfois certains éditeurs de texte
exemple, ”vi” sous les systèmes Solaris et Linux).

 

 

● Tortoise SVN : Est un client SVN. C’est un logiciel qui permet de synchroniser les fichiers entre le serveur 

SVN et le poste client. Nous l’utilisons avec les é

serveur SVN (Scintilla et Notepad ++).
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: Notepad++ est un éditeur de texte rapide et léger, basé sur Scintilla. Nous l’utilisons 
principalement pour l’édition et la création de fichiers de configurations. 

: Nous utilisons parfois certains éditeurs de texte, liés à une plate
exemple, ”vi” sous les systèmes Solaris et Linux). 

Est un client SVN. C’est un logiciel qui permet de synchroniser les fichiers entre le serveur 

SVN et le poste client. Nous l’utilisons avec les éditeurs ne disposant pas de connexions avec notre 

serveur SVN (Scintilla et Notepad ++). 
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: Notepad++ est un éditeur de texte rapide et léger, basé sur Scintilla. Nous l’utilisons 

, liés à une plate-forme particulière (par 

Est un client SVN. C’est un logiciel qui permet de synchroniser les fichiers entre le serveur 

diteurs ne disposant pas de connexions avec notre 
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10.2.3 ANALYSE DU BESOIN 

 

Après avoir décrit les outils utilisés et les problèmes rencontrés, je vais maintenant étudier nos besoins. 

Nous souhaitons mettre en place un écosystème de développement, incluant, outre un éditeur de code, une 

solution de gestion de configuration (SVN) et une solution de suivi de projets(Redmine). Nous avons donc besoin 

d’un éditeur capable de s’intégrer à cet environnement. 

 

 Quels sont nos besoins ? 

 

● Plate-forme de développement multi-langages : Java / PHP / Python 

● Interaction avec les différents outils groupe SI : Outil de gestion des tâches, et outil de gestion de la 

configuration. 

● Evolutivité : La solution retenue devra être évolutive dans le temps et les fonctionnalités. 

● L’informatique évoluant rapidement, nous serons probablement amenés à utiliser de  nouveaux 

langages et de nouveaux outils dans les années à venir. 

 

 Pourquoi ce choix d’évolution ? 

 

● Uniformisation des outils : La standardisation de nos process passe par une uniformisation de nos 

outils. Ainsi un développeur changeant de projet régulièrement utilisera toujours les mêmes outils. Le 

temps de prise en main et d’apprentissage est donc fortement réduit.  Cette uniformisation sera 

accompagnée de normes de codages. 

● Uniformisation des processus : Quel que soit le projet, les processus de développement sont les 

mêmes. Les outils de gestion configuration sont également les mêmes. 

● Facilité de maintenance : Il est plus facile de maintenir une plate-forme entière qu’une multitude 

d’outils disparates. 

 

Partant de ce constat,  Il apparaît donc que les éditeurs de texte “simple” de type Scintilla ou Notepad ++ ne 
sont plus adaptés à nos besoins. Ces logiciels nécessitent l’ajout de plugins externes pour interagir avec les outils 
utilisés (ex Redmine et SVN).  Après réflexion, nous avons donc  décidé de faire migrer la majorité de nos projets 
de développement vers une plate-forme commune. 
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 Nous avons donc besoin d’un outil global et avons choisi de nous tourner vers un EDI généraliste. Ce type 
d’outil apporte les fonctionnalités suivantes : 
 

 

● Multi-langages : hormis les langages proposés par Microsoft (type C#, Visual basic) que nous 

n’utilisons pas,  un EDI supporte la majorité des langages. Un développeur pourra travailler sur des 

projets différents en conservant le même environnement de travail. La phase de prise en main d’un 

nouvel outil sera donc plus rapide. 

● Connectivité avec l’outil de gestion de configuration : L’outil peut se connecter à notre serveur SVN 

ainsi le développeur peut enregistrer ces modifications directement depuis l’EDI. 

● Connectivité : L’EDI se connecte directement à l’outil de gestion des tâches   

 

 Plusieurs environnements de développements sont disponibles sur le marché. Nous privilégierons, pour 

des raisons de coûts une solution open-source, quand cela sera possible. 

 

10.2.4 CHOIX DE L'ENVIRONNEMENT DE DEVELOPPEMENT : 

 

10.2.4.1 ANALYSE DES SOLUTIONS EXISTANTES : 

 Il existe sur le marché plusieurs EDI qui ont chacun leurs avantages et leurs inconvénients. Nous avons 
évalué les EDI suivants : 

 

● Eclipse : Environnement très complet, historiquement lié au langage Java, peut être utilisé pour tous les 
autres langages via des plugins. (cf. présentation ci-dessus) 
 

● Kdevelop : Environnement de développement lié au système Linux, et au gestionnaire  de fenêtre KDE. 
 

● NetBeans : Développé par Sun Microsystems. Lié au langage Java. Peut être utilisé pour d’autres langages. 
 

● Microsoft Visual Studio : Environnement de développement lié aux langages Microsoft. 
 

● Php Designer : EDI multiplateforme lié au développement web. 
  



•
•

•
•
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10.2.4.3 PROPOSITION DE SOLUTION 

 

Après avoir analysé les problèmes d’outils rencontrés lors d’un développement logiciel, et après avoir 
analysé notre besoin, nous avons décidé de faire migrer nos projets vers une plate-forme de développement 
commune, à l’aide d’un EDI. 
 

 Deux EDI répondent correctement à nos besoins : Eclipse et NetBeans.  Ces deux EDI, présentent 
globalement les mêmes fonctionnalités. Une seule différence de taille les sépare : Eclipse est déjà utilisé sur une 
partie de nos projets. Dans le cas d’une migration vers Eclipse, l’opération portera uniquement sur les projets 
Pythons. Dans le cas d’une migration vers NetBeans, il faudra déplacer l’ensemble de nos projets. 
  

 Nous avons donc choisi la plate-forme Eclipse. La migration portera uniquement sur les projets Python, les 
projets Java utilisant déjà Eclipse. Elle se fera au fur et à mesure des nouveaux développements. Nous ne 
déplacerons pas les anciens projets, qui ne sont plus en phase de développement actif. 
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10.3 NORMES DE CODAGE 

10.3.1 INTRODUCTION 

Nous allons dans cette partie aborder la question des normes de codage. D’une manière générale, en 
informatique, on estime que la phase de maintenance représente la majeure partie du cycle de vie d’un logiciel. 
Pour faciliter cette maintenance, Il est donc primordial que le logiciel soit construit selon des normes précises et 
respecte un certain nombre de règles définies lors de sa création.   

 

Ces règles constituent un ensemble de bonnes pratiques, dont le but est : 

 

● Améliorer la lisibilité et la compréhension du code par des personnes n’ayant pas participé au 

développement initial. 

● Faciliter la maintenance et l’évolution du produit 

 

L’analyse des outils précédemment développés  nous a amené aux conclusions suivantes : 

  

● Nous ne disposons d’aucune norme de codage : Nos outils sont développés en suivant un certain nombre 

de règles, propres à chaque développeur. Ces règles sont issues de l’expérience de chacun, et n’ont jamais 

été formalisées. 

● La complexité grandissante de nos outils entraîne un besoin de normalisation : Cette normalisation fait 

partie intégrante de l’assurance qualité du logiciel, et s’inscrit dans le cadre de la professionnalisation de 

nos développements. 

 

Nous fondant sur cette analyse, nous avons décidé de mettre en place une norme de codage pour nos 
applications. Le but de ce chapitre est donc de décrire cette règle qui devra être appliquée lors de nos prochains 
développements et lors de la maintenance d’anciens outils. 

 

Ces règles sont élaborées à partir  des règles communément admises dans le développement informatique, et 
à partir de l’analyse de règles de codage existantes fournies notamment par les éditeurs des langages de 
programmation. 

 

Ce ne sont pas des règles absolues qui doivent être appliquées coûte que coûte mais des recommandations. 
Nous avons décidé dans un premier temps de les formaliser pour les langages Python et Java, que nous utilisons en 
ce moment. D’autres préconisations seront proposées si de nouveaux langages sont utilisés. 

 



•
•

•
•

•
•

•
•
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10.3.2.7 ENCODAGE DES FICHIERS 

 

 Tous les fichiers sources utilisent le jeu de caractères UTF-8. Ce jeu de caractères international est 
compatible avec toutes les langues. 
 

10.3.2.8 GESTION DES EXCEPTIONS 

 

 Que ce soit en Java ou en Python, toutes les fonctions devront  gérer les exceptions. 

 

 Par exemple, la fonction suivante n’est pas valide : 

 

 
 

 

 La fonction doit gérer les erreurs : 
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10.3.3 NORME D’AFFICHAGE ET CONFIGURATION DE LA PLATE-FORME DE 

DEVELOPPEMENT 

 Dans le cadre de la standardisation de nos développements, nous avons décidé de faire migrer nos projets 

vers la plate-forme Eclipse .Ce chapitre décrit la configuration d’Eclipse pour les postes de développement. 

 

10.3.3.1 INDENTATION DU CODE 

 

 L’indentation du code est un élément important de la configuration de notre plate-forme. En Python, elle 

est le seul élément permettant de différencier le début et la fin d’un bloc de code.  Les blocs sont indentés en 

utilisant des tabulations, comme ci-dessous : 

 

 

 Il existe deux manières de faire des tabulations : soit en utilisant le caractère “tab” du clavier, soit en 

utilisant un certain nombre de caractères “espace”. L’environnement de développement doit être configuré pour 

utiliser une méthode ou l’autre. Nous avons choisi de faire les tabulations en utilisant quatre espaces. Cette 

méthode présente l’avantage d’être compatible avec la majorité des éditeurs de codes existants. Ce paramétrage 

est très important, le langage Python n’autorisant pas le mélange de tabulations et d’espaces. 

 

 

 

 

 



•
•

•
•
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10.3.5 RÈGLES SPÉCIFIQUES AU LANGAGE JAVA 

10.3.5.1 VISIBILITE DES CLASSES ET DES VARIANTES 

 

D’une manière générale en Java, toutes les variables utilisées dans une classe ne doivent pas être accessibles à 

l’extérieur de la classe. On accède aux variables via des accesseurs. Néanmoins les deux syntaxes sont correctes du 

point de vue de la programmation 

 

 Déclaration incorrecte : 

 

 
 

 Déclaration correcte : 

 

  La variable n’est pas accessible à l’extérieur de la classe. Il faut utiliser ses accesseurs. 

 

 



•
•
•



•

•

•
•
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10.5 GESTION DE CONFIGURATION LOGICIELLE  

Une gestion de la configuration efficace est une des clés du système qualité.  La gestion de la configuration 

logicielle regroupe plusieurs disciplines du génie logiciel. Dans notre cas  la gestion de la configuration est le 

processus qui consiste à historiser toutes les modifications qui sont apportées à un logiciel au cours de sa vie. 

 

 Lorsqu’on parle de gestion de configuration, deux modèles s’opposent.  

 

● Le modèle verrouiller-modifier-libérer : Dans ce modèle, quand un développeur veut utiliser un 

fichier, il le verrouille, et lui seul peut y accéder. Historiquement ce système est le premier à 

avoir été développé. Il se révèle assez peu pratique à l’usage quand de nombreux développeurs 

ont besoin de la même ressource. Pour pallier  ces restrictions, est apparu le second modèle.  

 

● Le modèle copier-modifier-fusionner : Dans ce modèle, tout le monde peut accéder 

simultanément à la même ressource, et le logiciel se charge de fusionner les modifications, en 

proposant le cas échéant de valider ou de supprimer des modifications. Ce modèle, beaucoup 

plus évolué, est le plus répandu. Il présente cependant quelques lacunes. Le système de fusion 

des fichiers montre ses limites dans le cas de trop nombreuses modifications, et son utilisation 

est parfois délicate.  

 

Nous avons mis en place en 2011 une gestion de configuration logicielle, sous la forme d’un logiciel de 

gestion de configuration logicielle, SVN.  L’agence de développement parisienne a mis en place sa propre gestion 

de la configuration, utilisant un  logiciel concurrent, Bazaar. Les deux logiciels utilisent le modèle copier-modifier-

fusionner. Leur architecture est cependant complètement différente. Bazaar utilise un système décentralisé, c’est-

à-dire que chaque développeur possède sur sa machine une copie du dépôt sur laquelle il peut travailler librement. 

Svn est un système centralisé, dans lequel le développeur ne possède que la copie locale de la partie du logiciel sur 

laquelle il travaille.  

 

A l’heure de la standardisation des process de développement, la question de faire migrer tous nos outils 

vers une plate-forme commune s’est posée. Nous avons donc mené une réflexion sur ce sujet. Quels sont les 

avantages respectifs de chaque logiciel ? Quels intérêts avons-nous à mutualiser notre plate-forme ? Quels sont les 

avantages et les inconvénients de notre gestion actuelle. 
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10.5.1 PRESENTATION ET COMPARAISON DE BAZAAR ET SUBVERSION 

 

Subversion 

 Subversion (Svn) est un logiciel de gestion de versions, distribué sous licence Apache et BSD. Il est fondé 

sur le modèle du copier/modifier/fusionner. Ce projet a été lancé en février 2000. Ce logiciel est fiable  et très 

répandu.  Sa prise en main peut s’avérer délicate pour un néophyte.  

 

Avantages  

● Très bien documenté  

● fiable  

Inconvénients  

● Parfois difficile à prendre en main  

● Peut occasionner des erreurs, notamment lors des fusions de fichiers.  

 

Bazaar  

Bazaar est un logiciel de gestion de version supporté par la société Canonical, à l’origine du système 

d’exploitation Ubuntu.  Comme cela a été expliqué ci-dessus, Bazaar utilise normalement une architecture 

décentralisée, mais peut aussi être configuré pour utiliser une architecture centralisée. Bazaar peut s’interfacer 

avec un serveur SVN existant. 

 

Avantages  

● Meilleure gestion des conflits lorsque plusieurs personnes utilisent la même ressource 

Inconvénients  

● Configuration complexe  

● Peu de retours d’expériences  
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10.5.2 INCONVENIENTS DE NOTRE PLATE-FORME ACTUELLE ?  

A partir de notre travail d’audit, s’est posée la question de mutualiser la plate-forme de gestion du code 
source. A première vue il peut sembler anormal d’utiliser deux systèmes distincts, répondant au même besoin, et 
pouvant fonctionner de la même manière.  

L’équipe de développement parisienne utilise un serveur Bazaar, qui héberge actuellement un projet 
sensible, sur lequel aucune migration ne sera possible dans l’immédiat. De plus la politique de la direction des 
systèmes d’information est d’héberger tous les serveurs critiques sur le siège Parisien, qui dispose des ressources 
nécessaires (humaines et matérielles) et suffisantes pour gérer de telles machines.  La migration ne sera donc 
possible que de SVN vers Bazaar. 

Le serveur SVN de l’agence d’Aix est géré par l’équipe de développement du groupe SI. Ce fonctionnement, 
même si il apporte une grande souplesse d’utilisation, présente néanmoins quelques inconvénients :  

 

● L’agence d’Aix ne dispose pas d’une infrastructure réseau lui permettant d’héberger notre serveur dans 
de bonnes conditions. C’est-à-dire que le serveur fonctionne très bien sur un réseau local, mais la bande 
passante ne permet pas d’ouvrir l’accès à ce serveur à toutes les agences du groupe LGM.  

 

● Le serveur utilisé actuellement, dont la puissance est suffisante à l’heure actuelle,  ne suffirait pas si un 
grand nombre d’utilisateurs devait l’utiliser quotidiennement. Son remplacement s’inscrit dans le cadre 
de l’amélioration des processus. Doit-on investir dans une nouvelle machine, ou au contraire utiliser les 
ressources mises à disposition par la DSI ?  

 

● La maintenance du serveur est assurée par le groupe SI. Cette maintenance, même si elle n’est pas 
quotidienne entraîne à la longue des coûts de structure plus importants pour notre groupe. 

 

● Le contenu du serveur est sauvegardé quotidiennement. Cependant, le serveur lui-même n’est pas 
redondé. Si le serveur tombait en panne physique (composant matériel défectueux)  ou en panne système 
(Système d’exploitation corrompu par un virus par exemple), nous ne disposons pas de solutions de 
remplacement immédiat. Selon la loi de Murphy, la probabilité que la machine tombe en panne un jour 
de livraison est importante... 

 

Au vu de ces inconvénients, l’hébergement de la machine SVN sur le site de Paris semble être la solution.  
Nous étudions également la piste de l’externalisation de notre serveur SVN via un prestataire extérieur. Cette 
solution présente l’avantage d’être fiable et économique. Son principal inconvénient se situe au niveau de la 
confidentialité des données.  
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10.5.3 AVANTAGES DE NOTRE PLATE-FORME ACTUELLE ?  

La solution actuelle, bien qu’imparfaite présente néanmoins l’avantage d’être très souple et très réactive. 

Nous pouvons créer les projets et configurer le serveur immédiatement, sans devoir en faire la demande à l’équipe 

parisienne. Les délais s’en trouvent donc réduits. 

 

10.5.4 DEVONS-NOUS MIGRER VERS BAZAAR ?   

Nous avons décidé dans un premier temps d’héberger notre serveur SVN actuel au sein de l’agence 

parisienne. La migration des projets actuels vers Bazaar semble difficile pour les raisons suivantes :  

 

● Risque de perte d’information  (historisation) durant la migration  

● Certains projets sont critiques, on ne peut pas prendre le risque de les pénaliser  

● Coûts importants  

 

Même si les projets actuels pourront difficilement être orientés vers SVN pour le moment, cela ne pose pas de 

problèmes pour les nouveaux projets.  

 

10.5.5 CONCLUSION  

Dans le cadre de la standardisation de nos process, nous avons décidé de mettre en place une solution de 

gestion de configuration globale au sein du groupe LGM. Comme nous l’avons vu, cette migration est difficile, voire 

impossible pour les projets actuels. Les risques sont trop importants et nous ne voulons pas pénaliser des projets 

critiques.  

 

 Nous envisageons de déplacer notre serveur SVN vers l’agence parisienne, qui dispose des ressources 

nécessaires pour en assurer la gestion.  

 

 Nos prochains projets de développement utiliseront la plate-forme Bazaar mise à disposition par la DTI. 

Nous avons ainsi privilégié une migration progressive de notre gestion de configuration.  

  

 

 

 

 



•

•



•

•

•



•

•
•



 

Amélioration des processus de développement logiciel.  L BERNADA. EiCNAM 2012 82 

 

11.3 ANALYSE FONCTIONNELLE ET REDACTION DES SPECIFICATIONS FONCTIONNELLES ET 

TECHNIQUES.  

11.3.1 QU’EST-CE QUE L’ANALYSE FONCTIONNELLE ?  

En informatique, l’analyse fonctionnelle consiste à étudier et lister l’ensemble des fonctions d’un futur 

outil en vue de répondre aux demandes du client. Ce travail initial d’analyse est primordial. De sa qualité dépendra 

en grande partie l’adéquation de l’outil final avec le besoin.  

11.3.2 QU’EST-CE QUE LA SPECIFICATION FONCTIONNELLE ?  

 

La spécification fonctionnelle est la formalisation du travail d’analyse sous la forme de documents, 

schémas, etc. Elle est totalement indépendante du produit final et de la technologie utilisée. Il n’est pas rare que, 

dans les projets les plus importants, le travail de spécification et le travail de réalisation soient effectués par deux 

équipes différentes. Même si, a priori, ce travail ne requiert pas de compétences purement techniques, il est 

important que le chef de projet informatique puisse intervenir afin de déterminer ce qu’il est possible de faire, 

techniquement parlant. Par exemple, il arrive que certaines demandes ne soient pas réalisables immédiatement, à 

cause de restrictions techniques. Dans le cas du projet DS3, le client souhaitait afficher sur le même écran la 

totalité d’un catalogue de pièces (100 000 lignes) ; cette demande, non réalisable compte tenu de l’architecture 

technique, a été remplacée par un affichage paginé, et un écran de recherche.  

11.3.3 QU’EST-CE QUE LA SPECIFICATION TECHNIQUE  

Cette spécification décrit les aspects techniques  du futur produit. Ce document présente notamment, la 

technologie utilisée et  l’architecture du futur logiciel. La spécification technique est rédigée par le groupe SI, en 

s’appuyant sur la spécification fonctionnelle. La technologie est choisie en fonction des contraintes imposées par le 

client 

11.3.4 ANALYSE FONCTIONNELLE ET SPECIFICATIONS (PROJET DS3) 

Le projet DS3 a pour but de remplacer, et d’améliorer les fonctions d’un outil Access, pour lequel il existait 

déjà une spécification fonctionnelle. Il a donc été décidé de se fonder sur ce document en corrigeant et ajoutant 

les points manquants. Cette étape a duré environ deux mois.  Au terme de cette phase la spécification a été relue 

et modifiée avec le client.  Nous avons choisi d’écrire une spécification fonctionnelle et technique, décrivant autant 

les process métiers que les solutions techniques choisies par le chef de projet SI.  

11.3.5 ANALYSE FONCTIONNELLE ET SPECIFICATIONS (PROJET ILSDB) 

Ce travail de spécification a été beaucoup plus approfondi que pour le projet DS3, du fait du périmètre 

fonctionnel nettement plus important et de la complexité du projet. La spécification a été rédigée par le groupe SI, 

assisté d’un chef de projet métier. Nous avons connu certaines difficultés lors de cette phase initiale. La principale 

a été le manque de connaissances par l’équipe de développement des processus métiers de notre client.  
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Le temps d’analyse et de rédaction a été très mal estimé : Il était prévu de passer cinq jours sur ce travail, et 

au final nous avons travaillé une vingtaine de jours. Ce retard important, dès la phase de spécification, associé à un 

environnement technique complexe a fait que la première version de l’outil a été livrée bien après la date prévue 

initialement. 

 

11.4 AXES D’AMELIORATIONS POUR LA REDACTION DES SPECIFICATIONS TECHNIQUES ET 

FONCTIONNELLES  

 
 Nous avons retenu plusieurs axes d’améliorations pour l’analyse du besoin et la rédaction des 
spécifications fonctionnelles :  

11.4.1 STANDARDISATION DU LANGAGE DE MODÉLISATION  

 

Comme cela a été expliqué dans l’introduction, toute la difficulté du travail d’analyse est de trouver un 

langage commun entre les utilisateurs de la future application et les équipes chargées de sa réalisation. Les 

schémas de processus des projets ILSDB et DS3 ont été réalisés sans utiliser de méthodes particulières. Nous 

utilisons en revanche sur tous nos projets la méthode MERISE pour modéliser les bases de données.  

 La spécification du projet DS3 est issue de la spécification d’un outil plus ancien, utilisant la plate-forme 

Microsoft Access. Nous avons choisi, eu égard à la taille peu importante du projet, de ne pas reécrire entièrement 

la spécification mais d’amender le document existant : ce choix est une erreur. La spécification finale, trop 

imprécise, a entraîné de nombreuses erreurs et donc des retards, une insatisfaction du client et une perte 

financière non négligeable.  

Utiliser un langage de modélisation nous permet de définir clairement le besoin avec les utilisateurs. C’est 

en outre un gage de la qualité de notre travail. En utilisant un langage standard, le travail pourra être réutilisé par 

n’importe quelle équipe maîtrisant son utilisation.  

La décision d’utiliser un tel langage ayant été prise, il restait à choisir lequel : ce fut UML, standard de 

l’industrie, modèle très largement utilisé, ce qui facilite sa compréhension par un maximum de personnes. Ce 

langage de modélisation fondé sur des pictogrammes, est apparu dans le monde du génie  logiciel en même temps 

que la “conception orientée objet (POO)”. UML est la fusion de plusieurs langages de modélisation. C’est à présent 

un standard défini par l’Open Management Group (OMG). 

UML est utilisé pour modéliser une application informatique. Cette modélisation se fait sous la forme de 

diagrammes. Les différents éléments représentables sont :  

● Activité d'un objet/logiciel 

● Acteurs 

● Processus 

● Schéma de base de données 

● Composants logiciels 

● Réutilisation de composants 
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UML n’est pas une méthode mais un ensemble d’outils que l’on choisit, pour modéliser tout ou partie d’un 

logiciel ; treize diagrammes sont disponibles, répartis en plusieurs sous-ensembles : vues, diagrammes, modèles 

d’éléments.  

Tous les projets postérieurs aux projets DS3 et ILSDB ont utilisé ce modèle. L’amélioration significative de nos 

spécifications, associée à une meilleure maîtrise de la technologie a entraîné une meilleure performance de notre 

travail. Cette montée en compétence a nécessité un investissement important en termes de formation des 

équipes. Je n’avais pour ma part utilisé le langage UML que durant ma formation et n’avais jamais eu l’occasion de 

le mettre en pratique. D’autres formations UML sont prévues dans les mois à venir.  

11.4.2 FORMATION AUX MÉTIERS CLIENTS 

Nous nous sommes aperçus que certains membres de l’équipe, dont moi, ne connaissaient pas ou mal les 

métiers de leur client. Cette mauvaise connaissance du métier est préjudiciable, notamment lors de la phase 

d’analyse du besoin et de rédaction des spécifications. 
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11.5 PLANIFICATION DES DÉVELOPPEMENTS  

11.5.1 PLANIFICATION ET SUIVI DES DEVELOPPEMENTS  

 

 Nous allons dans cette partie aborder la question de la planification des développements et voir dans ce 

chapitre comment est organisée cet activité, à partir de la spécification. 

 Qu’est-ce qu’un plan  de développement ?  

La planification des développements est l’activité qui consiste - à partir d’une spécification technique - à 

organiser concrètement le travail. C’est donc une partie purement technique et opérationnelle.  Le chef de projet 

détermine les fonctions à développer et  leur affecte des ressources. 

La réalisation du plan de développement est une activité complexe. Il s’agit de répartir le travail, en 

évitant les pics ou les creux de charge, et en respectant les délais impartis.  Ce plan est complémentaire du 

planning général du projet. 

 Qu’est-ce que le suivi des développements ?  

Le suivi des développements consiste à contrôler  au jour le jour le bon déroulement du plan de 
développement, et à anticiper- les retards ou les avances - afin de piloter au mieux l’activité. La difficulté est de 
prévoir suffisamment à l’avance les modifications pour prendre les décisions adéquates.   
 

 Nous étudierons en détail dans un premier temps comment ont été menés les développements sur les 

projets ILSDB et DS3, avant de proposer des axes d’améliorations.  



•

•

•

•

•



•
•
•
•

•
•
•
•
•
•
•
•
•
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Jira 

Jira est un système de suivi de bug développé par la société Atlassian Software System. L’application est 

gratuite pour les projets open-source. Nous l’utilisons act

remplacer éventuellement Redmine. Jira présente l’avantage de pouvoir être hébergé par la société Atlassian pour 

un coût modique.   

 

Nous avons donc décidé de conserver pour le moment notre plate

tester l’application Jira. 
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Jira est un système de suivi de bug développé par la société Atlassian Software System. L’application est 

source. Nous l’utilisons actuellement dans le cadre d’un projet interne,  en vue de 

remplacer éventuellement Redmine. Jira présente l’avantage de pouvoir être hébergé par la société Atlassian pour 

 

Nous avons donc décidé de conserver pour le moment notre plate-forme Redmine, tout en continuant de 
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Jira est un système de suivi de bug développé par la société Atlassian Software System. L’application est 

uellement dans le cadre d’un projet interne,  en vue de 

remplacer éventuellement Redmine. Jira présente l’avantage de pouvoir être hébergé par la société Atlassian pour 
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13 GLOSSAIRE 

 

Access : logiciel de gestion de base de donnée commercialisé par Microsoft 

ACPL : All Customer price list 

AMOA : Assistance à la maîtrise d’ouvrage 

AMOE : Assistance à la maîtrise d’œuvre 

C# : Langage de programmation commercialisé  par Microsoft 

CA : Chiffre d’affaire 

CEA : Commissariat à l’énergie atomique 

CMMI: Capability Maturity Model Integration 

CPL: Customer price list 

DoD : Department of defense (Armée des États-Unis) 

DS3 : Outil de gestion développé par LGM pour la société NH Industries   

DSI : Direction des systèmes d’information 

DTI : Direction technique de l'innovation 

EDI : Environnement de développement intégré 

Framework : Bibliothèque de composants logiciels 

GED : Gestion électronique de données 

Groupe SI : Groupe système d’information 

IHM : Interface homme machine 

ILSDB : base de données LSA développé par LGM pour Eurocopter 

IRFM : Institut de recherche pour la fusion magnétique 

JUNIT : Bibliothèque de tests unitaires pour Java 

Gdp : Gestion de projet 

Java : langage de programmation 

Java EE : Java Enterprise Edition 
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Javadoc : Documentation associée au langage Java 

Jquery : Framework de développement JavaScript 

Jsf : Java Server Faces. Framework de développement Java 

KDE : K Desktop environnement. Gestionnaire de bureau utilisé sous Linux 

LCC : Life cycle cost 

Linux : Système d’exploitation libre. 

LSA : Line support activity 

Merge : Action de fusionner deux fichiers textes. 

MCO : Maintien en condition opérationnelle 

MVC : Modèle vue contrôleur 

NATO/OTAN : Organisation du traité de l’atlantique nord 

NH90 : Hélicoptère militaire de l’OTAN 

NHI : NH Industries 

O.S: Operating system 

OMG: Open Management group  

PC: Partner Company 

PHP : Langage de programmation web libre 

PMD : Framework d’analyse de code source Java 

PMI : Project Management Institut 

POO : Programmation orientée objet  

Primeface : Framework de développement Java 

Python : Langage de programmation 

RAD/DRA : Rapid application development, ou DRA en français. 

Redmine : Logiciel de suivi des tâches 

Scampi: Standard CMMI Appraisal Method for Process Improvement  

Sdf : Sûreté de fonctionnement 
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SI : Système d’information 

Sql Server : Système de gestion de base de données relationnelle 

SLI : Soutien logistique intégré 

SI : Système d’information 

SSII : Société de service en informatique 

Struts : Framework de développement Java 

SVN : Subversion. Logiciel de gestion de version utilisé dans le développement informatique 

Tech pub: Technical publication 

UML: Unified Modeling language 
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